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Un tres vieux
mystere
John Taylor

On a dit que nos plus lointains
ancetres, qui vivaient dans les arbres
en descendirent parce qu'ils souf-
fraient de lumbago. Ce qui est
certain, c'est que les os des hommes
de Java et de Lansing, vieux d'un
demi-million d'annees, offrent des
signes d'arthrose de la colonne
vertebrale, et qu'on a diagnostique
des affections rhumatismales chez
les momies egyptiennes. Selon
certains sociologues, les thermes
luxueux des Grecs et des Romains
etaient en realite des temples eleves
au dieu. du rhumatisme, et l'homme
moderne qui frequente les villes
d'eau y pratiquerait encore sans le
savoir un ancien rite pai'en.
L'homme moderne cherche aussi ä

rendre son tourmenteur propice par
des offrandes d'argent, qui lui per-
mettent d'obtenir les potions, pilules
et drogues miraculeuses vendues par
les charlatans. Aux Etats-Unis, par
exemple, selon l'U.S. «Arthritis and
Rheumatism Foundation», la vente
des soi-disant «remedes» contre le
rhumatisme deleste les personnes
trop credules de quelque 250 millions
de dollars par an.
Ailleurs dans le monde, si les
techniques varient, le principe est le
meme. En Afrique, les sorciers
offrent a leurs clients des poils de

queue d'elephant destines ä etre
Portes autour du poignet. Dans les
bazars du Moyen-Orient, les gueris-
seurs vendent des sachets contenant
de l'excrement sec de chameau, que
1'on suspend ä son cou. Les
Europeens, qui se croient moins
nalfs, sont plutöt portes sur des
appareils pseudo-scientifiques, tels
que ceintures aux proprietes occul-
tes, gilets, matelas et lits speciaux.
En Suisse, un negociant a explique
recemment devant un tribunal qu'il
n'avait aucune peine ä se defaire
chaque mois de 500 couvertures
soi-disant «antirhumatismales».

II faut reconnaitre que du point de
vue purement commercial les mar-
chands de «remedes antirhumatis-
maux» (qu'il ne faut pas confondre

avec les produits legitimement ven-
dus par les maisons serieuses) jouis-
sent aujourd'hui d'un marche
favorable. Nous sommes ä un moment ou
les affections chroniques comme le
rhumatisme prennent constamment
plus d'importance, alors que nous
avons force ä battre en retraite nos
vieux ennemis: la scarlatine, la
Pneumonie, la diphterie, la tubercu-
lose et la dysentrie. Ayant gagne la
lutte contre les maladies qui tuent,
nous devons faire face ä celles qui
font seulement souffrir et avec
lesquelles l'homme continue ä vivre.
Selon certains experts, le rhumatisme

latent ou declare n'epargne
personne au-dessus de l'äge de 30

ans. En Europe, on constate que 10 ä

20 pour cent de la population, selon
le pays, souffre d'affections
rhumatismales. II y a plus de 10 millions de
rhumatisants aux Etats-Unis, parmi
lesquels on compte 4,5 millions
d'arthritiques. Au Japon, la poly-
arthrite est au quatrieme rang des
causes d'incapacite de travail.

Complexity des

consequences sociales

Les statistiques ne disent pas tout. Si
la vie de la plupart des rhumatisants
reste ä peu pres normale, l'eventail
de l'incapacite resultante peut etre
tres etendu, et il arrive que plus d'un
aspect de la vie d'un rhumatisant
soit affecte de fagon complexe, de
son emploi ä ses loisirs et ä ses
rapports avec sa famille et ses amis.
C'est lä peut-etre, en termes
humains, la difference fondamentale
entre le rhumatisme et une maladie
infectieuse comme la Pneumonie,
dont le patient se debarrasse, le plus
souvent, en meme temps qu'il quitte
l'hopital.
Pour nous faire une idee de la fagon
dont le rhumatisme produit ces
changements, examinons un certain
nombre de cas fictifs, qui nous
permettront d'identifier les diffe-

rents types principaux de rhumatisme.

(Afin d'etre aussi clairs que
possible, nous avons beaucoup sim-
plifie la description des symptömes.
Remarquons que le diagnostic des
differents types de rhumatisme peut
etre tres complique et qu'il y a un
grand nombre de sous-types que
nous ne mentionnons pas.)
Mme N. vit dans une petite ville de
Hollande avec ses trois filles, dans
une maison aux lignes nettes au bord
d'un canal ombrage. C'est une mena-
gere active, d'äge moyen; en plus de
ses devoirs domestiques, eile a un
emploi ä temps partiel dans une
usine d'embouteillage, ä environ un
kilometre de chez elle. Pour s'y
rendre, comme bien d'autres femmes
en Hollande, eile se sert d'une
bicyclette, meme quand il pleut. Ce
faisant, elle soulage sa conscience,
car elle est un peu forte et a quelque
peine ä suivre le regime que lui a
prescrit son medecin.

Cartilages qui s'usent

Un matin, vers la fin de l'automne,
Mme N. se leve avec une certaine
peine et remarque, en descendant les
escaliers, que son genou droit semble
raide. Le genou commence a lui faire
mal au cours de la journee et elle
revient de son travail le soir ä

bicyclette avec quelque difficulty. Le
lendemain, elle consulte son medecin,

qui la questionne sur les nodosi-
tes que presentent ses doigts ä la
derniere jointure de l'index et du
medius. Elle dit au medecin qu'elle
les a depuis quelques annees dejä et
se souvient que sa mere les avait
aussi. Le medecin termine son exa-
men et dit ä Mme N. qu'elle souffre
d'osteoarthrose.
S'apercevant de l'expression sou-
cieuse de sa patiente, le medecin lui
explique qu'elle n'est pas menacee
de deformation des membres ou
d'invalidite, mais que ses symptömes
sont cependant dus ä une certaine



degenerescence du cartilage qui
recouvre l'extremite des os dans les
jointures. Les jointures qui portent
le plus de poids, telles que genoux,
chevilles, hanches et articulations
lombaires sont les premieres victi-
mes de l'osteoarthrose. Mme N. suit
l'avis de son medecin, qui lui
conseille de moderer un peu son
activite physique et de se mettre ä

un regime plus strict pour alleger, en
perdant du poids, la charge imposee
ä ses jointures. II faudra aussi
qu'elle grimpe moins souvent des
escaliers, qu'elle renonce ä son
emploi actuel et qu'elle s'accorde
quelques heures de repos au lit
1'apres-midi.
Faisons maintenant la connaissance
de M. B. que nous trouvons dans un
restaurant de routiers sur une des
autoroutes de l'Allemagne du Nord.
Ayant termine une partie de cartes
avec des camarades apres son repas
de midi, il est sur le point de
reprendre le volant. C'est un jour
triste et froid de janvier, un aigre
vent balaie la chaussee verglacee,
et il se sent peu enclin ä quitter la
bonne chaleur du restaurant. Comme
il se hisse dans la cabine de son
camion, il ressent une douleur sourde ä
l'epaule, qui lui rappelle un vieil
accident de football.
Au cours du long voyage de retour
au depot, il sent sur ses membres les
courants d'air glaces qui penetrent
par la portiere. Lorsqu'il arrive ä

l'etape, son epaule est devenue raide
et il descend avec peine de son
camion. Le medecin qu'il consulte le
lendemain diagnostique un rhuma-
tisme musculaire et lui ordonne de
garder le lit. M. B. n'en est pas ä son
premier acces. Le medecin lui expli-
que que c'est le genre de douleur qui
peut apparaitre dans tous les tissus
mous du corps, manifestation de
fibrosite ou myosite, c'est-ä-dire de
l'inflammation des tissus fibreux ou
des muscles. Elle prend aussi sou-
vent la forme de point de cote
(Pleurodynie) ou bursite (inflammation

des bourses sous-cutanees).
M. B. apprend sans plaisir — car son

salaire s'en trouvera diminue — qu'il
faudra qu'il accepte l'hiver prochain
de faire de plus courtes etapes.
Prenons un autre cas. Depuis un an,
Mile E. se plaint, de temps en temps,
de ne pas se sentir bien. Son patron
vient de lui accorder une semaine de
vacances supplementaires pour lui
permettre de se reposer. Elle habite
une grande ville en France et
travaille comme secretaire dans une
etude d'avocat. C'est une bonne
dactylographe, patiente et peu portee
ä se plaindre. Depuis quelque temps
eile eprouve malheureusement de la
peine ä taper ä la machine ä cause
de l'enflure de la jointure moyenne
des doigts aux deux mains. La
raideur qui en resulte disparait en
general apres une heure de travail et
lui permet de terminer sa journee
normalement.
Le medecin qui examine Mile E. lui
demande si eile a perdu du poids, ce
qu'elle reconnait. Au cours de la
conversation qui suit, il apprend
qu'elle est venue se fixer en ville
apres une rupture de fiangailles. Elle
est en train de se faire sans peine ä

son nouvel emploi; les travaux qu'on
lui confie montrent qu'on a de plus
en plus confiance en ses capacites.
Apres un examen consciencieux, le
medecin pose le diagnostic de poly-
arthrite. II exhorte sa diente ä ne
pas se faire trop de souci, lui
expliquant qu'il s'agit d'un etat que
les techniques modernes permettent
de traiter de fagon ä en alleger
considerablement les effets. II s'est
avere par la suite que les symptömes
de Mile E. n'ont pas progresse et
qu'elle est actuellement complete-
ment retablie.
Nous en arrivons ä notre dernier
sujet, M. F. administrateur dans une
grande maison de Londres qui s'oc-
cupe de publicite et de relations
publiques. Bien qu'ayant depasse 40

ans, il est encore membre de l'equipe
de rugby locale, dans laquelle il joue
le plus souvent possible en fin de
semaine. Le mois dernier il assiste
au diner annuel de son club au cours
duquel, s'autorisant de son excellent

etat physique, il se laisse aller ä

manger et boire librement. Au
milieu de la nuit suivante, il est
reveille par une violente douleur au
pied, le debut d'un de ses acces
reguliers de goutte. Le matin sui-
vant, le gros orteil du pied gauche
est enfle, d'un rouge sombre, et tres
douloureux. Le medecin appele ä son
chevet constate non seulement 1'etat
du pied mais aussi la presence de
deux petites nodosites ä une oreille;
il ordonne une semaine de repos au
lit. Quand la femme de M. F. suggere
qu'il serait peut-etre temps que son
mari renonce au rugby, le medecin,
qui lui-meme est un vieux joueur,
secoue la tete faisant remarquer
qu'on connait au moins un athlete
qui a gagne un marathon olympique
entre deux acces de goutte. «Mon
pere aussi etait goutteux», dit M. F.
ä sa femme, non sans quelque fierte
«comme d'ailleurs, Alexandre le
Grand et Louis XIV.»

Variete des types

Remarquons tout d'abord, dans le
groupe de nos sujets imaginaires, la
variete des affections qu'ils presen-
tent. (La variete des etats rhumatis-
maux est telle que leur nomenclature

est souvent controversee.) Les
formes les plus serieuses, dont
l'osteoarthrose et la polyarthrite offrent
les principaux exemples, attaquent
les jointures. Mais les formes non
articulaires, qui affectent les muscles
et d'autres tissus, causent aussi
beaucoup de souffrances. Et ä un
autre bout de l'echelle le rhumatisme
musculaire est proche de la fievre
rhumatismale, ou rhumatisme aigu,
qui est capable d'entrainer des
lesions cardiaques.
La cause exacte des affections rhu-
matismales reste un mystere; per-
sonne n'en a encore trouve le
«germe», si l'on excepte la fievre
rhumatismale, associee aux infections

ä streptocoques du nez et de la
gorge, et les arthrites qui peuvent



Les 16 ergotherapeutes qui travail-
lent dans les 10 centres d'ergothera-
pie dependant des sections locales de
la Croix-Rouge suisse font suivre des
traitements ä de nombreux patients
rhumatxsants Ceux-ci toutefois ne
representent qu'une partie des per-
sonnes tributaires de l'ergotherapie
C'est amsi qu'en 1969, les ergotherapeutes

de la CRS ont eu notamment
ä leur actif 2697 traitements mdivi-
duels suivis dans les services d'ergo-
therapie, 2338 autres donnes au
domicile des patients, 952 dans les
homes et 1859 dans les höpitaux, soit
un total de 7796, chiffre auquel
viennent s'ajouter encore 8206 seances

de therapie de groupe

'.-s



compliquer certaines infections bien
definies telles que la tuberculose ou
les maladies veneriennes. II est
possible que l'heredite y joue un
role. Dans le cas de Mme N., ce que
le medecin a constate ä la jointure
extreme des doigts et a facilement
identifie est ce qu'on appelle des
nodosites d'Heberden. Ces formations

sont frequentes dans l'osteoar-
throse et sont transmises genetique-
ment, ce qui facilite le diagnostic.
Par contre, l'enflure des articulations
digitales moyennes chez Mile E. etait
un signe important de polyarthrite.
On constate un rapport entre le
rhumatisme et un niveau de vie peu
eleve, l'encombrement des demeures,
l'humidite. Un chercheur aux
Pays-Bas a decouvert sept cas de
polyarthrite dans une rue dont le sol
des maisons etait au niveau de l'eau
en hiver. Dans un höpital de Lon-
dres, on a constate que beaucoup de
malades souffrant de fievre rhuma-
tismale habitaient ä moins d'un
kilometre de la Tamise, d'un canal
ou autre voie d'eau.
Le climat aussi semble jouer un
röle. Ilya davantage de rhumatisme
au nord de l'Europe qu'autour de la
Mediterranee. En l'absence de pluie,
les basses temperatures ne semblent
pas le favoriser; les esquimaux, par
exemple, y sont peu predisposes. Les
temperatures elevees, d'autre part,
n'en protegent pas forcement et la
maladie s'observe dans toutes les
parties du monde.
Chez l'individu, le rhumatisme est
une maladie qui va et vient, ce qui
est tout ä l'avantage des vendeurs de
produits miraculeux. Beaucoup de
malades associent leurs douleurs
avec les conditions meteorologiques,
et on a montre que certains pou-
vaient predire les changements de
temps avec une precision remarqua-
ble. Une etude scientifique faite en
Allemagne a revele que les douleurs
rhumatismales augmentaient brus-
quement lors de l'apparition de
fronts d'air chaud ou froid, et
surtout lorsqu'il s'agissait d'une
vague d'air froid provenant du pole.

La peau de certains rhumatisants
presente ä ces epoques des perturbations

capillaires indiquant que les
changements de temps peuvent
declencher un mecanisme physiolo-
gique. L'acces de goutte (qui est une
forme d'arthrite) entraine chez M. F.
par un repas copieux s'accorde avec
1'image d'un homme qui aime la
bonne vie; le malade savait qu'il
souffrait aussi d'une predisposition
hereditaire. (Les petits nodules qu'il
presentait ä l'oreille etaient des
tophus, revelateurs de goutte; le
medecin les a examines soigneuse-
ment pour s'assurer qu'il ne s'agissait

pas de formations differentes,
d'apparence semblable, que l'on
rencontre parfois dans la polyarthrite.)

Facteur predisposant

En depit de la croyance populaire, la
goutte n'est pas que la maladie des
riches, le niveau social n'etant qu'un
facteur predisposant. C'est une
affection dans laquelle l'organisme
n'elimine pas l'acide urique suffi-
samment vite, des depots d'apparence

crayeuse se formant dans les
muscles et les jointures. On a

pretendu que l'acide urique agissait
comme un stimulant de l'intelligence
et fournissait l'elan qui projette
l'homme d'affaire dans la sphere des
hauts salaires; en realites, on n'a
encore demontre aucun rapport con-
cluant entre le revenu et le taux
d'acide urique sanguin.
La question ne manque cependant
pas d'interet general, car elle sug-
gere la possibility d'une relation
entre le rhumatisme et le climat
interieur de l'homme, ses soucis, ses
ambitions et ses peurs. Si notre Mile
E. ne souffrait pas forcement de

polyarthrite ä cause de sa rupture de
fiangailles, le fait est que l'on
constate souvent des perturbations
emotives dans le passe des rhumatisants.

On pouvait reconnaitre dans
la nature patiente et resignee de

Mile E, un element de predisposition
ä la maladie. On considere parfois le
rhumatisme comme une manifestation

psychosomatique, attribuant la
douleur ou la raideur d'une jointure
ä un etat d'angoisse ou ä la tentative
subconsciente de surmonter un trau-
matisme ou de reduire un conflit
emotif.
11 existe aussi un lien etroit entre la
predisposition au rhumatisme et le
metier. Dans certains cas, on peut
meme predire l'apparition de la
maladie. Les hommes qui portent de
lourdes charges, comme les demena-
geurs par exemple, finissent toujours
par se plaindre de mal de dos, et il se
peut que le directeur general de
l'entreprise partage leur affection si
sa voiture offre des sieges trop bien
rembourres. L'ouvrier du bätiment
qui emploie une foreuse pneumati-
que semble avoir peu de chose en
commun avec Partisan tailleur de
diamants ä Amsterdam, et cependant,

tous deux sont menaces
d'arthrite des mains ou des doigts. Les
boulangers et les barmen souffrent
souvent d'arthrite des pieds; les
conducteurs d'autobus, de rhumatisme

ä l'epaule. La liste est longue,
elle comprend nombre d'ouvriers,
dockers, mineurs, tous ceux qui
travaillent dehors, pompiers, fac-
teurs, en general toutes personnes
dont l'activite cree un etat de tension
physique, meme les jockeys et les
danseurs.
Dans le domaine economique, les
affections rhumatismales sont res-
ponsables d'une serieuse hemorragie.
En Grande-Bretagne, l'absenteisme
pour rhumatisme coüte ä l'industrie
pres de 16 millions de journees de
travail par an, soit presque trois fois
la perte occasionnee par les greves
au cours d'une periode moyenne de
12 mois. Aux Etats-Unis, ces pertes
atteignent 100 millions de journees
par an.

(Sante du Monde - Janvier 1970)
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